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L’état de siège est levé.
La Censure est morte.
Sans se cacher, sans déguiser ou atté­

nuer sa pensée, sans tourner peureuse­
ment autour des mots et des idées, on 
peut enfin parler.
. Sur le papier libre, elles vont griîicer 
les plumes rouilléesdans l’impuissance...

Pages sur pages vont èe noircir, de.s 
volumes compaols vont naître, des polé­
miques vont's’acharner.

Quelle débauche dé copie !
Cependant, les écrivains déchaînés, ne 

nous apprendront pas grand chose. Ils 
n’ont pas de secret à nous révéler et, 
du reste, la plupart d’entre éux ne se 
soucient guère de la vérité. • \

Pas besoin de longues phrases, quand 
®n veut parler franc et raisonner juste.
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Ces quelques lignes ont pour but 
reprendre contact avec toi, lecteur.

Tu m’as connu autrefois. Tu us lutté à 
mes côtés. Tu as participé à mes épreu 
ves e't h mes déboires. Tu- t’es intéressé à. 
la colonie communiste de St Germain, uu 
journal Vanarchie, à notre ciiére Idée 
Libre, Tu^sais qu’elle fut notre propa 
gande et les persécutions qu’elle nous 
a values, Passons.

La guerre est venue.
Je n'en fus pas surpris.
Dans l’anarchie, danj^ mes conférences : 

“ La Guerre approche nous l’avions 
prévue. Nous l’attendions.

Nous savions que les peuple^ stupides 
marcheraient.

Et nous savions aussi qu’un bon nom­
bre de gueulards marcheraient comme 
les autres.

Tel qui parlait de saboter la rnfe>bilisa- 
•lion,^vint prêcher TUnion - Sacrée et la 
croisade contre le militarisme allemand.

Non seulement, des politiciens et des 
parlementaires, mais des chefs syndiqaéKS



ftt des meneurs ‘‘ révolutionnaires ‘Vont 
îvinsi changé cyniquement d’attitude.

Mieux eqcore : des anarchistes (com­
munistes ou individualistes) ont emboîté 
le pas. Ces farouches chambardeurs sont 
devenus, avec sincérité parfois, les auxi­
liaires des massacreurs, tant vitupérés.

Triste spectacle !
Maiii soyons équitable et oublions pas 

de saluer e/n passant les rares (et d'autant 
plus nobles) exceptions» Tous ceux qui 
ont. réagi, et qui ont persévéré dans leur 
attitude, jusqu'au bout,, dé LE CO IN à 
Romain ROLLAND^ en passant par no^ 
amis ARMAND, HUREAU et Léon 
PRO lJVOST, et tant d'autres que je ne 
puis citer, et tant d'autres lutteurs restés 
inconnus ; tous ceux-là, certes, ont monr- 
tré dit courage et de la conscience»

La pluparUdes chefs ayant trahi, .les 
troupes furent démoralisées, les premiers 
moi^ surtout. Quelle frousse !

Il ne fit pas bon alors (démandez-le à 
mes co-inoulpés^Prouvost et Hureau) se

Q
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dresser contre la guerre. Rarissimes ceux 
qui se solidarisèrent avec nous.

Et mes détracteurs de jadis, ceux qui 
m’avaient tant sali? Pour la })lupart, ils 
ont fait naufrage... dans les eaux bour­
geoises. Au jour du danger, ils disparu­
rent. O mes détracteurs, comme je suis 
vengé de vos injures !

Mais comme je suis triste d’être si bien
vengé

. Mes amis, me voici de retour parmi 
vous. Me voici.

Mes mains sont nettes.
Je n’ai pas versé le sang. Je ne suis pas 

.illésurle front “ hideux et criminel.
Sans^-patrle j’étais, sans-patrie je suis 

resté. . , .
Tout homme conscient est mon frère.
Je préfère un Allemand honnête, bon, 

éclairé, à un Français perfide ou sot.
Je ne connais ni dogmes, ni (ronJrières.
Que des inconsciente se vantant de 

leurs sanglants exploits; mais moi,J je



7 --
' n’éprouve, au contraire, aucune hpnte à 
l’avouer :

Je n’ai pas été encaserné. Je n’ai pas 
porté d’uniforme. Je ne me suis pas sou­
mis aux professionnels du crime.

Je ne pose pas au surhomme, mais je 
suis heureux de pouvoir dire : Mes mains 
sont propres et ma conscience est tran­
quille. ^

Je n’ai pas non plus' participé à la 
curée des profiteurs de l’arrière.

Je ne suis pas plus riche qu’autrefois.
Je n’ai p^as tourné uii seul obus. Ni fa- 

. briqué la moindre munition “
donné un centime pour les œuvres de' 
guerre.

Je n’ai pas dit une seule parole ou 
écrit une. seule ligne pour approuver ou 
faire , durer le conflit. Je n’ai pas émargé 
aux fonds secrets de la propagande patrio­
tique. Pas davaittage, je n’ai été subven­
tionné par les “ neutres ou par les soi- 
disant “ ennemis Je .ne suis pas de 
ceux qu’on paie. J’ai supporté cinq ans 
d’exil douloureux sans, me plier devant

r.''V'A
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leur Crime. Souvent j’ai dé me taire^ 
jamais je n’ai parlé contre ma pensée.

Le mot “ boche “ n^est jamais sorti 
de mes lèvres.

De ceux, qui arborent des croix san­
glantes et de ceux qui narrent d'odieux 
exploits je me suis détourné.

De tout mon être, j’ai résisté.
Vieilli et malade, je sors de la lutte sa­

tisfait, étant resté nioi-iuênic et ne me 
^'eprochant rien.

*

Aujourd’hui on réagit. On est mécon 
tent on parle de Révolution.

Mais si le prix du beurrej venait à di­
minuer, combien de ces révolutionnaires 
parleraient encore de changer la société?

La plupart d’entre eux hurlaient : « A 
Berlin ' » le jour de la mobilisation.

Durant la guerre, ils auraient lynché 
sur place tout individu réfractaire à leur 
patriotique folie. Aujourd’hui, mais pro 
v-isoirement, ils sont contre la guerre...

Ame versatile et puérile des foules !

■ rfX;,



:- ■ .9 —

Ëlles forment des unions d'anciens «om- 
battants et, après avoir coudre 15 millions 
de cadavres sur le sol d’Europe, elles s’g 
(lisent humanitaires, les foules !

Sont-ils les seuls qualifiés pour parler 
de fraternité, ceux qui^,ont massacré?

Faudra-t-il donc avoir été ivrogne pour 
oser parler contre Talcoolisme ?

Anciens combattants, devenez des non- 
combattants, des anti-combattants. Ré­
voltez-vous contre le dogme Patrie. 
Haïssez la servitude militaire, le meurtre 
l()galis6. Soyez waimeniantimilitaristes.

Mais, avant tout, repoussez ce titre 
“ d’ancien combattant “ — qui est une 
fiétrissure.

A ,
»

Révolution ? Si Ton veut. Mais quand, 
pour qu#i, comment?

Quels hommes vous dirigeront? Vos 
(diefs actuels ont déjà fait leurs preuves, 
l^ln surgira-t-il de meilleurs? Ne seronfe- 

‘no.us pas encore bernés et trahis ? . *
Et puis, le peuplé est-il mUr pour se
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passer de maîtres ; peut-il créer d-e la 
beauté, de Tordre, de la conscience?

Angoissantes questions!
. Marchons quand môme! Nous risquons 
peu de chose, étant déjà si bas tombés...

Je suis toujours individualiste.
' ■ Tous les embrigadements me dlioquenl 

et je ne veux d’aucun Credo. N’étant es­
clave d’aucun système, je vais librement 
parmi les doctrines, sélectionnant gens et 
idées, sans i^ne fixer, sans me lier.

Je ne me laisserai jamais paralyser, 
ni aveugler, ni museler.

. Homme vraiment libre et ber, qui qu(^ 
tu sois et. d’où que tu 'viennes, si mon 
amour de l’indépendance et de la raison 
ne froisse en toi aucun préjugé, ni aucun 
calcul malsain, alors sois mon camarade, 
mets ta main dans la mienne et marchons 

. ensemble contre^ le joug des Masses et 
'des Maîtres, par-la libération de l’Esprit.

André LORULOT

DE PARIS 
•%?XI5tV
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Lire tous les Mois

L’IDÉE LIBRE
Revue d’éducation sociale

Abonnement : 5 francs pour 10 numéros, 

6 francs pour ao numéros.

S’adresser & André .LORUIOT,

Conflans-Honoiine, Seine et (Kse.

Demandez nos catalogues de livres^ 
(neufs et dfoccasion ; vente et achat) 
de brochures, eartes postales, etc.

Adhérez à la Bibliothèque Gircu- 
lüiate de Vidée Libre. 1CE8TIME PAR JOUR !


